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RÈVE E"f RÉALITÉ 
n~1,1s ile « Libertaire ,, de la semaine 

Ot'l'I~H'I-e. Pü,r1·e Mtwt.in exp-osait la si­ 
lua.tH~u "" _Gohwudo. Après avoir com­ 
mente I aetide de fa cc Btuaille ,S'y d' 

1. n z- 
ca tste ,, qui 'nnus ·A. fait connaltre le 
i:~~nstrncnx f'.l1~fu_i t pPrprll•é par lles gou­ 
, u nants .. S{11·v1.les i ustruruenls aux mains 
des pos::eda~its, Pierre }fal'tin oonclut . 

, ·1< E.t. mavnteuant, après avoir reçu 
d .I merique ces douloureuses nouvelles 
atrè:~ rn-~ir eu connaissance de ces fœit.; 
fM{)ll)Ues, fJ'UI' detons-iunu conclure cl q~œ deoons-nous faire en France et p,iu: 
ci palemcnt à Paris+» -t plus loin : 

« Les marnjrs du Colorado, les [em­ 
mes et les enfants 1i1.01·ts dans les tortures 
d~.~ [lamine» de leur campement incen­ 
dié, les mineurs mitrautës et ,,wyés '.cla.ns 
le sanrJ : tout cela crie renqeance / • 

« A!lons, camarades de lac. a. T., de 
la B. S. et de tous les qroüpements anii- 
1J1J1·lem.e11tairts et darnnt-çarde. A llons.i 
tous le» r~ntc·inptettrs des politiciens. 
tous les vrais récolutunuuüres et tous les 
o'.ut1 cliistes, murchons ensemble cl(J;}?,S la 
c11·co1:sta.nce pour arracher nos frères. 
les _nwieuts du Colotlnro, ries repression« 
q111 les menacent. 
, « Tous cfebo_u~! pour accompli?' w~ 

[Jtste tle soluiarué ùüenuuùmale! » 
Pi~ri·~ Marhu est Y~rnx, bien vieux. 

n ussi vieux que Jean Gru .. ·e et corn me 
mi. ll'f'S uptim1slc ... Que!Je conünnce 
~hrns [n masse o près tant de Iourdes d:L 
ceplious et tant de désilluslons cruollos ! 
A1i ! tu peux sonner Ile rappel Ides éJ1G1'· 
gies en ,fœ,·eur tles martyrs du Colorado, 
mon pauvre Pierre :MaTtin ! Crois-lu ·que 
semblable chose intéresse cette foule 
aveulie .i laquelle In sembles •porlcr tant 
ik· sympathie. voire même d'affection? 
Paule-lul plutôt. de 91a dernière indisposi­ 
tion de Briand, du ventre de Poincaré, 
<ln. cours du pornod, t u seras d1111s 'la 
Ql'1tr ! Tu fais appel aux encartés Ide la 
C. G. T. Pour une question politique? 
Mais du es fou! Oulûics-lu qu'un point 
(lro vue, syndical. tu es U'ü·rrsponrnhle qui 
veut entraîner q,-:; s~~ndica.Jisrn,~ dans une 
voie néfaste? Parle vlutût à. cos gens de 
deux sous ,cl'œugmentaliun par heure, ça 
ce =ont des revendications écunorniqucs, 
corporutives et positives par dessus le 
marché -,du moins, ils Yeu le ni le croire 
- Entretiens-ûes plutôt de la dernière 
boutade de Jouhaux" ou ·de Ia récente 
trouvaille de Ylerrheim. D,• la i-ééligihi­ 
lité ou non rééligibiTitb dus ft'O'rrrn:;istes 
<·rtlr action poûitique, PPt-ellP hien utile? 
N'éclaircirait-elle •pas les rang.:; du Svu­ 
porpèturls. Ils IP coiutJrP11dr1JDt 1 yfa.i!:> 
dicat déjà hir n clairsemés? 
Tu te tournes ensuite vers les anar­ 

ehistes ou du moins ceux qui SI' croien! 
ti:~ls! Quel optimisme! T11 nP vois drinc 
pas ,,1uïls sont uniquemen t or-eu pés iL r,'­ 
chercher si. un Indivlrlualistr a Je droit 
dP !'if' I'PC'~Hmer de:l'aLHll'chie? Tu ne v(>Ï.~ 
donc pus CJW! les ragots de pipelette, les 
r-aucuns de pissotière, los .qu<'·l't'llP$ intcs­ 
tiur-s ·pt les rivalités pPr~o11111'\llr~s ont 
,;JJllÎS1' Jp vlus clair rie km i>nergie? 
(Juanq i,!s n'ont .pu on voulu rien foire 
pom· I'un des d=urs : Law. lu leur Lk· 
mandes sl' agie pour des ·parias «tran­ 
g,,1·s ! .Je crains bien que lu te casses les 
reins rt que t11 sois seul ou rntouré d'une 
poiglltW di' <·opain1}, toujours l--s mêmes 
il 11.!.-SisL•r à {'PS Iameux lllt:l'lings ... 
c·P~L {l.;sespi'.-rant ù «onstntcr. t'Prtes, 

mais que fout-il Jaire JHHll' q1~f' dispa­ 
rai-se ,,,,t cuzourdissem-ut g{·1rè1·al, cet 

avachissenient J'f'igTettab'le qui. tel un 
rhan~re To11.gcu,r, attci nt ks meilleurs 
COP._arns. Le remède existe pourtant. 

Du, srn.d~,ca•lisil11e, n'en parlons pas. 
C~ndamne u rester sui· Je terrain écono­ 
n~t{}Ue- et corporatjf, n'ayant en vue que 
cl endormantes améliorations. que de 
kompeuses augmentations de salaires, 
~an~t10~111ant par cela même' i'odieuse' 
institution du salariat et du patronat. i,l 

· ~st .c-0nd,a?mé à s'adapter au régime ou 
a dls~a.raitre, et Q.es récentes déclarations 
~c.s idi_Ngeanl.s ainsi que la dernière rec­ 
tifloation dé f.fr de 11;1. Confédération 
pr.?.uvent lbi:n m~-eux q~1e des paroles 
cette adaptation -, s,1 pendant un tt>im:ps, iu 
C. G. T. a marché dans une 'voie révo­ 
Iutiennaire, c'esë que des éléments acl'ilfs 
et _batailleurs l'impUllsaicnt dans 'Celle 

. voie. Ces éléments. ayant été zaanés par 
Je milieu, s'étant aJdaptés ou

0·é·tant" dis­ 
parus, I'oeganisation revint à une << com­ 
préhension des choses plus tem.> ;.1 t('r. 
re »~ aphorisme délicieux pour cssaver ?e justifier une volte-J'aoe, La ,c. G. 'r, 
a mes yeux, ne représente .plus qu'une 
va_ste ~ureauera.tie, impuissants, par Je 
Iait meme de son organisation autori­ 
taire, légale et paperassière, ·à réaliser 
quel1q~1e chose di'ut.ile et plus •prnprc à 
sancriunner Ie régime actuel qu'à ile dé- 
truite. I • 

,uun.nt · aux anarcrustcs, i iuorvtnu 
averti qui voit les choses, non pus com­ 
me il voudrait qu'ehles soient mais tcHes 
quellcs sont récflcment, cet .iudividu 
est obligé de constater qu'existe un ma­ 
laise, nue atmosphère de méûance et {le 
haine regrcttahle. Les anarchistes son L 
surtout séparés par <les mots : commu­ 
nisme, individualisme, et H est ù remar­ 
quer que, depuis la parodie de eongrès 
tenu 'à Paeis l'an iderniec, ile fossé qui 
sépare 'les tendances adverses s'est creu- 

. sé davantage. Co congrès a !fait 0-a joie 
des •hourgeois el de lems flics, a réussi à 
ridiculiser la ,plülosophie anarchiste au· 
delà ide toute expression, Il a abouli à 
séparer des· geins qui ébai~nt Iails pour 
's'enlteudre, se comprendre, s'entr'aider. 
Le compagnon de lutte tdevieut un enne­ 
mi Pt an Iicu daûer vers lui Ia main 
tendue, on y ab1a Ie pni ng 1f ermé, 

·C:e qu'il Iaudrait pour dissiper cette 
déplorabâe atmosphère Je di ,·ision et ,dP 
haine. c'est une chaude sy.mpnbhie .el 
une ,ctJ•rdiaJe arîecüon. 

. C'rs.t que cessent ces ·quere)iles autour. 
de mols .auxquels, ,les ,co.pnins, sa.ns ton­ 
jours bien •les compreuctre, alitachent 
unP trop grande importan1re. ,C'est ·que 
l'in'rliYduali,sL.e comprenne les ava11trugcs 
:rl11 comrn1l'JJjg,me éL que le ,comrn11nis,p_1e 
i:1 son tom respcde ,l'a.Lüono1mic (l,r, .J'in­ 
di·vk1u. 
Ce qu·111, faut aussi, ,c·est ,que. se pr,i- 

rllamn,1~t enmmis clc J'o.ulol'i lé. ·les a11ai·­ 
cbistes soicut ·des· anti-aulorito.il't•s, duns 
toulP U'ac.cept1on du terme, c'est que, re­ 
vcnd~4.uant entière la lilberté de •pens1ée, 
l'anarrhiste soit tolérœn,t, .c'est que, dé­ 
te1·minislc, sachant quïl H'existe pas 
\doux ·êtres cxaJCLe,ment sern]jlables, aya1ü 
mêmes goùls, mêmes désirs, J.nûmes Jw­ 
soin5i. mêmes as.pirations, même carac­ 
t1>re, 1l'anarchisle ico,mp1·en ne qu'on corn· 
paignon peu L a:voir a ve·C lui d.cs di\·er­ 
gencf's de scnlimcnts ou de pensée san 
'être pour ,c:ela un abruti ou un ,ageut 
provocateur. c·est que, aussi, rése·rrant 
sa haine pom iles reopus, les mes et les 
arncbis, l'anurc.hisle pratilque la fralc,r- 

' nité et Ja sdl:iida:riLé a.wc ses fr0res de 
~Uttf:l. 

La phhlosophie ana110histe, .dan-s toll'te 
son a.dmirabfe 'beauté, esL capablJe <l'être 
comp1~ise ide ,tous les, hot1.nri1es. Il n'y a _, 
pas, pJace dans U':auar,cl!ie 1poui.: les t&res, 
les déifuuts iJ1a·voua.bles, les Yicesi dégra­ 
da.:rüs, les marchés albjeûts et les com·pro­ 
missions hontf:lusos. Il n'y a p,lace non 
µlus p~ur ,lEJs personnalités •pédantesques 
et enoom1wantes, 1p.our U,es saivantasses 
ridicuJes et pr'éLent.ieux,. pour 1les ,larbins, 
d,esi Hies, lies ,pi.pelets, les ·bistros. et les 
chat'llatans élecforaux. Arrière, •les so.ts, 
Oos hypocri1t,es et les traîtres! PJus loin 
ùo·yola et Judas! M,ai,s il y a plruce pou!' 
tous J,es hommes bons, ·.rais,ormables, 
cons,c.ienLs, .désireux ide s'éd'Ulquer ,et ide 
s'instnüre, de sB rénoYer, de devenir 
mefüù·eurs. C'est à ceux-1lià., Jass·és des ae­ 
tioJrn décevantes, des .pala!br.es •vaines, 
des mots ,c,reux, ides '.J)hrases sonores et 
vides idf:) sens, à ,ceux-là .désabusés des 
stél'i1es déçl1amati-Ons et a.vides de _au-· 
mièt'e, <le savoi,r, de beauté, à oeux"'là, 
fJUL' j'adresse· le ,phis Yibrant appel. 

·ce n'est pas dans. un ave1ür :probléma­ 
tique. a.près une RéYo'lutfon incert}ine 
que l'a.na1·chiste Ll-0it che1'cher sa réaü­ 
sation, autant courir après Je paradis de 
la ùégende chrétienne, û'est maintenant, 
to,ut de suite, 1que sa •viè mot1·.a,le e't intel­ 
lec:Lucllr. doit dominer les contingences 
et surYoler !les· médiocri!lés. Ce n'est 1pàs 
en s'adaptant aux iforrnes ·é'conomiqnes 
bourgeoises, ni en cberèh.ant à ré:géné­ 
pÎ.i'> 'iôî:n.n'ië't1ë; s-y1m1clirdlnl1; ·qt,i:f''i''u;.1!1~~.., 
chisle doit ot:hercher une existence Tn-eü­ 
,l.c1.n'<', c·est en ,cir.éant des formes .1~ou­ 
'Y,elles de vie économiique cçnnm~ 11 a 
è1•éé ·une morate .et une phi<l:oso,ph1,J .. En 
dehors des réahsat.ions .pratiques et nn­ 
médiates, toute doctrine eS't. utnpi,que, 
mé1,aphysi·que et re-1iigieus~: Et c'est ce 
que je voudrais -que .mes freres, Jes anar­ 
chistes, comprennent. 

· Maurice FrsTER. 

CHIQUENAUDES 
& CROQUIGNOLES 

Ragheboum ... 
bo11 m... boum ... 

Il ctail c'l'il'ttl' <le fow·naux, :t a:,:r,;il ,lr> /a 
q11r,11lP . .-hi b·islrg:, ~,.11 soir, on lui d'it : « Tu, 
fe1·1ûs un bon c?rJtnité, tu bonimentes li'ien.» 
Pmtrquo·i pas, azn·ès ton'l. Il se pr,:sc11l11. 
A ·11 C'ien ca,m'Clot, il corinœissàil l'art dq p1·r:­ 
se·11 te1· let JJOllllre de PerUnpinpi1t, -il 1w,:­ 
senta sinon avec ai·l, dit, moins avec de 
l'estomac, la camelote socialiste. ll-fvl élt1. 
Il a fa.briqué ne11,f e,1,f'aj/nls ri sa /r'mr,rtr\ 

:;a f'ille ii cléjèl sept loupiots. il volcrci ù la 
Clinmbr(' c;.or,trc /r·s nrlo-m.allhitsiens, il 
est 7Jrtsq11r, a11ssi J)(tt1·iolcs qu'He1·vé. « Je 
suis 7nttl-i.s1111 ifr•s !lr:1.i.r: a,11s, a-t-il déclaré 
à 1,111. jo111·11-tû'i.slo, ma,is si la gner1·e éclatait, 
111al,qrr> '/lie.~ c'Ï't,qtw nle-1:inq ans, rrwlg1'é 
innn i11/ïrm'ilé, ,if' vnle1·r1.r: a.vec ;ncs r,as l'i 
lu /1·011/i/;re. " Tel r,st le citoyen Hcighe- · 
buom, cliJ)Hlé clc Ville. 

« Le .wcia.lismr,, disait Ja:ti1·ès, est une 
mr,1· qui mo11le r,t ne 1·Nlesce·11d vas. » 
Une mer ... cle Ragheboom. • 

Nos Maîtres. 
Le-s- c'iloyens, decla1-;Js 

w11· la rPligio11 et la bour·geoisie, i ncapa­ 
!Jlel, de s2 diriger e11x-m1.0mes el se décla­ 
rant eu:L'-'11'1/lmr'S lOttl a /ail inco,mrpélenls 
à se co11cluire perso11ncllernent, clélèguenl 
tous les IJ u:a ll'(( a.us, des h orn:rmes ém,inents 
qu.i rlécow.:rc-11l ll's lois social.es et énon­ 
ct'11l lei sa.gesse propre ù régler les ,rav~ 
110rls des hommes. 

Ces augustes personnaçcs dont la pe11- 
sée va. devc11fr la 1·àglc cle conil1.iite rte :iu 
millions d'habitants, sont évidernm:,,nt 
chois'is parmi les savants ill11sl1'es et / f!.~ 
v1ro/oncls ph:ilosophes. 

C'est ··a.ins·i qnr• la 1w·w1·l'lle Charnbr<' 
cnmp1·end1·a: 25 cn·1ployl>s tle comm,è1·ce, 
12 a.vo1{és, 3 m,a.ço·11s, J te1"rassie1·, 1 c·1ie11r 
ile jow"1wi1x, 6 typogmphes, 2 veinfres r:n 
/JCUimept, 6 ma.-rrlia,uls de vi,11s ·et 3 vd'té­ 
,ri nafrcs. 

Ces de1·n·icrs, 9om111.e vou,s .le per,.se:. 
h'icn, sont cha.1·gés rle soigne'r· Zes députés 
qui serœienl rna.lacles. 

Pauvres diables. 
Nol1'e cx-'tJa·n~a.,·arlr, T-iss'icr qni est çle'ue­ 

nu, 1·adical, éc1·it rta,11s· la G11erre Sociale : 
« Les a.11e·ie ns a11 lipa.1·lem cnta.i,res, 1·evern1 s 
de lenrs e1·1·em·s, onl 1H·tJché le .volr:, 011. 

·1,'o,nt 1:ien /ail .. :•a.i11si clm1s le XVIII" ar­ 
rondisse1n,cnt un a11C'ien ca11,r.Uclcit absten­ 
tionniste a. 1n·oposr: de pa.,1er tine uf /iche 
vou.1· sou.tenir Rouan.et. » 

Or, l'am.èicn candiùat do11t il est qiies­ 
tion, a, depuis, AtrJ bist-ro, il 1,e 11,011.s étontte 
pas qu'il soit devenu, socfr1li'ste; mnis Ti.s­ 
sie1' lui, qu:i 11:est pas b·islro, 1nc sem.blc 
avoir ern.b1'ass1l la profcssinn de /111nistc. 

·: En :L910, la. G. 8. menait contre flrma.nel 
,me cam71agne viulenl.':, 
Les ,ieunes gw·des co11ll11,ils 7111,1· ••• Tis­ 

sicr, sabota.ient les reu.nions dn socia.l'istr·. 
Migue( .4.lme1·eyda crachait rl.a.ns la f igw·c 
de· R,ona.net,,, cl Rnnanet f'ul éfn. 
En 1914, Tissier, .4tm.e1·eyda, et Ill G. S. 

soitl·iennent Rchtm,.et Pl engag,r 1,t i·iceme1tl 
les élccleii1·s à votr•r 11ow· lu.i. 
L'Mre ré1Jll!Jnant rie 19LO det·ie11/ r,11, !!ll{L ~ 

nœr l'e/fel des louis de Ca.illattJ' le ,.,:_ 
- J.,c gr/Jupe C/,'nffn.:11r,,oc ~'": ·":"··"- ·- .. - 
l'anarchi.e, /ont du11s le:\ r 1_11 _ 11,11r· c,11n7J11-. 
gne vi·opre et loyale, sa,11s i11,1nrrs f'l sa,,,s 
~·ra.chat mais ... ·11011.s c1.1lbulo11s Rn,!m!cl. 
Pas ~:n pro{'il r/.11 réa,cliorpia!t·e, T1.ss1cl', 

aii nôtre, a,tt p1·0/il ile l'ancvrchisrnc !]1/.'! ln 
, ' "s co""' rpris n, ais q11 e tu. as /.ru h t. nas 7Ju "' ' . . . . .. , 

A part celc1,, t1.1, peux lo-ii3our~ ,tn·r• qui 
n'·t a. 7ws cii de ccrmpagne ~1,nti11~'.r[r,1,u-11- 

~ 1 l "f'III' so.;s sur q111l 11 tu11·a ta.we, c ans e A , · • : · 

des- inibéciles 7.101tr le croir~. 
. ÛANDlDE. 

/ 

1
P. S. - En fe11illetant la mème 11. S. 

_, je lis celle phra.sr' : · 
\' Lt!s ouvrie·rs de Saint-Eti,,11;1,r· ont 

com,v1·is qu.e la 11Ht-io11cûisaticm des f'11/J1'i­ 
ques clc ca,11on.s 11r: lr:w· e11lèi·erail pas leur 
ga.gne-va,ùt. i, 
Evidem.m,enl, r!-vùlc·1mnc11t les u 1,u 1·rl, is- 

U:s, n'ont pas e-11 rn1·r. pe 11 sé à. 11 al i o 11.fl l'isr· 1· 
les fabriques de NtnOns ... vour f'a,frr, t·l't1- 
vaille1· l'·oiw1·ie1·, mwis s,011e::, .stlr fi,,,.,.,:. lflll' 
je poscra.i la q11rislion à '11otrl' JJl'Odwin 
congi·i:s. 

1 

A: l)êlS les Die.u~ ! 
Suite et fin 

ylc1lg1·6 le:- a f'firnrntion,: de:- rrli;tiP11~. il 
remarq11able q11e \e,; r.eliginns. pl11,.. p1·(,_ 
,·isémcnt, la He!igi1111 n·e~t pas in111111:d1IP. 
Cornrne L1111les choses elle ~st so11t11i,..,· aux 
\flis sc.ie11tiifiq11es; ell,• év,'.11110 el, ,..e tran"­ 
forme tous les jn111·s de mèm.e q11'ellP s·c:-.1 
Lranf.forn-1ée aij crJ11r:- de,.; ;-;ièl'les .. ·\ 1111 
même degré de ,·ivilisation cone:-po11d ù. 
peu d: cho~e près la mr01e religiJn .. 'fo11s 
t'eh1·011Yon:-, par exempl.e, le Pag;111isn1t1 
dans tous les temps et clans to11;; \p;:, 11n~·,.;, 
cl·1,é,z tous les·pe11ple:i cwe n_çius c<,1111ai~!"11ns 
sous le nom de sa11v:1g·e. Eli n11jcJ111·d'J111i 
q11e la rai:::::n a pres,q11e L11é. la Jrii ealhn­ 
liq11.2 chez les penpl.es diLs ciYili,.:.;•:-, les 
chrétiens n'osènt pins oou:-< raccrnft·1· rrs 
.fables savoure11~es •q11c/ l'on appre11:1iL it 
ncs grànd'rnamnns. (Jona;; sorLaitt ,·iva11t 
du ventre d'un.c baleine . .'f.u;.né nr1IC·lant, le 
sol,eit po11e gugne1· line batAillc, <'Lr ... ), 
mais nous les yoyons JrnLl.1·c en re!r:tilc 
devn.nt le f1amhea111 de la Heie11re. el. ;.e, 
terr.eri éblouis 1par· la. yi\rilé; c'e;.t J'cx<1cle 



~- '!.Î,.. ,-.JflllllaÏl'I'" Ù la l't:'l"ht!'l'he d'une l'i- 
\ ;,j,.,·1 .. 11 m,•in-: ;1r,wri'•e. -r'<',-.t la conver­ 
'"11 .i 11 C!t,·1 ... ti.rn i-rne tle...: peuplades de 
·.\ l!' ·!lit' t'l tll' l' \sie. \011:-: p uvons donc 
-n '"n.-lurf' ·1lH~ la meilleure fa~·on d ·' tuer 
\•:-pl'iL rr1i~ieux 6t. l"t>tl11<'11fio11 de J'indi­ 
\ id" au moyen dt• la Srieare : Ies ~-pirx 
•11\ed:- en faee or tu uat.111,e, il ne croira 
1ni,.. ,111·eu ce qn'il Hnra YI! ou corupri-; 
Jw>iqne tuant <lt'fiuiti\ emeut l'Idée d'un 

1 ,i1•11 Lon, pni:-.,-,unl rniséricurdieux, les 
argnmenb philo- phiquos suu] bien sou­ 
veut irnpur--s.urt ... , chez certain-. individu», 
ù d'rnri11er la rroyanl'e r11 u11 .itre supré- 
ne : <• Le m.rude n'a pu -e créer tout seul. 
l :l l'I.;. foi! pnr un l;lt·c qui e-::L au-dessus 
de 1111t1;:. " eute ndous-nous dire bien sou­ 
vent. U\-,;t-ù-di1·e que I'idéc de divin ité est 
venue d11 dè-.ir d'expliquer J'nrigi ne du 
monde. lion<'. le prol.Ième qui c msiste à 
tuer la -1.·1·u, u1ll'e en Dieu, se rt'.s11mc à l'ex­ 
pl icatiun ~i1, uutre origine et, de celle du 
monde. Gr hui n ,•té afü•inl pat' la Sl'ienf'e 
lll•>dt't'I!C. 

Le piinr ipe de Lavoisi r : «Hien ne se 
prrj, rien ne se rrt'•e; t 11t se Irans îorms- » 
e:--L B11jonrd'h11i t1ecot11111 juste et le prin­ 
cipe de Gn!-ta\e Le Bon t « Rien ne se 
<T,;e, tout se perd. " n'a fnil que conûrmer 
IC' pr. m ier tin f'ai-an] retourner à l'éther 
tnule Ia m alière per·,· pf.ihle pour nos sens. 
li est d.:m.1.1n(r,:• l[IM? frs astres snnt for­ 

mt'·e-- des rorp:-. simples que nous c.;01111ais- 
... 011s en chimie PL que 11,1ms, hommes, 
-om mes .rgalern nt. ro11qw~és de ces mê­ 
rues c.rrps Rin...:i que tnu- les· animaux, 
lt'°' y(•g-éfoux, les minéruux ,e~ toute tu ma­ 
lit'•re. L'homme n'est (l(lnc pas 11n ·êLre 
rait it I'iruuge de Dieu et composé d'un 
,·,1r•ps r t d'une àrue ; il vil, il pense, g-ràre 
ù là ci.mbtuaisou de certaius -corps et il 
meurt, nu plutôt su matière se trans­ 
rorrne, quand cctle cnmhiuaisou est dé­ 
truite, seule. la mntière ei;;t irapér-issahle : 
.mjom-d'bui hum aine, pl11...: tnrd miuérule, 
,·c·;.\"rtale et de 11011wa11 an i male, en :-'e 
di"sociaut elle retournera i\ I'ôlher. L'é ner­ 
u·ie découle de la 'matière, e ll e s sent insé­ 
paraulcs; ù toute !,ran;;forrnation de ma­ 
tière corre-, poud une transformation d "6- 
nercie el, ù toute tran;::forrnalion d'éne r­ 
irie 'rnrr-e,-.THll).d une ti-an:::fori:nalion de ma­ 
lii·re. Donc l'hypothèse d'un Dieu spiri-. 
tuèl, c'est-à-dire immatériel, et po.•0t'·dant 
1rniJrrré tu11L une ènergic, {et quel le éner­ 
:-;ie' 

0
ct'un J lieu q11i ('l'l'ü tout avec rleu esL 

;J .. venue une hYpr,t,hè>~e f'uusse et inutile 
••••• ~ , ....... cs c: ;-, ,a111 'I" u11e parcelle ce 
malifr.e dan- l'univer«, il ,-.11it les mêmes 
1·i·i(lès que cette 1110.liè1·e et se soum; taux 
mumes lr is. Des foi;;~ile-.; dérouverts, il ré­ 
-,1tlt.e que l'homme cxi,-te sur terre depuis 
au moins rieux c nt mille ans ; rn ais il 0·0, 
pu-- Ioujnur- èté ce qnil e-t, car l'anth1·,.­ 
p11logie 11011-.. révèlent d,e;.: Inrm es i ntcrmé­ 
dia ires entre le si nge el; l'homme. DorL-C 
l'i'Jé'e que l'homme a t'tt; c:ré•é est absurde, 
il n'c-t q11'11ne rorrno de vie évolua nl et se. 
tra11,-,formaut 1·1 01111c toute la matière dans 
l'univers. Pa1· co11s1'q11e11L, pour 11e faire 
une ligne de conduite. 1111e morale, il 
no ura q11'i1 étudier la nature et. non les 
«rucles et Tes évuugile-. JJe J'observation 
df .... lois naturelles, il· ré-ulleru pour l'hcm­ 
me le bonheur, la. vie; de la non-observa­ 
t.ion, il résultera la malndie, ln dégénères­ 
ceuce, et.la mort, tant n11 poin] de nie phy­ 
-i1f1Je q11'a11 point de me intcl ler-tuel. 
Quand il ama r,1il cetl.,, étude, l'homme 

11P voudra plu., a(t.e11cJre 1111 paradis quel­ 
cr1mpre. Iul-il terrestl'P .. -\rant compris -qi"1e 
:-..a vie a r· mmencé• le ·pren1ier j<JL1r de son 
c•,i,.,tence et q11'eJL.- :::e1·n ù jamais perdue 
po11r lui, le jnur de ~a mort, il voudra vivra 
-êl vie et n~ ...:e c1111Le1Jlem pJ11;. d'exister. 
JJf'\ enu srie u l itlque, il f'(Jmpreudrn qu. 
~r111 hun he ur <T11. ... i . ste e11 la ,-,1-tlî,:raction <le 
to11, :-e . .., br .... ,i11'-. l.l<"•g,.;u ·rr et sain, ,·.es 1Je­ 
-,,i11,- ,.,er ut Jp,., besoi ns uatnrel- qui 11·'.' 
L'aurènerunt .Î"n1ni.:i h conj ruettr de- actas 
,;1Jli:-.ocia11x, dau..: 1J11e ..;,l('i{>té rni.n1rnable 
l'l -r-ientiflqre. J! 111i'•rnmrnîfra Lout. int)1·N 
~11pc'·rie11r- ."1 -.i Vie et 11.e .... o sacrifiera h 
r-i- n ; il ne l'l:'toullaîtril ni droits, n i de­ 
, ir-, : uynul de- t, ~oi11•<&11[1ti1rel;:, il vou­ 
dru Ie« sati.--fail'e lihrerne nt pour acqué­ 
rir If' bnn heur. ~n ré1·olle dans une ,.;oci.:L> 
.iL-,urd.~ r·,1ni111r ln nôtre, ne -cra p:1:i une 
révolte lw:-tiaJe. impulsive. mais une ré­ 
volte c·iw ... 1·i nte, réflc'·r·hîe, prnf'oude. Il 
fp1•a cp1elq11ef,,i.., rJcs r·onces~ious, mais 
t.1•11jr,111•:- a, P1· la certituda de reprendre ce 
q11ï! ,, rtù «Lnndnu uer. Sa morale sera 
;: im pli' : !" bien est r·,· qui i u ten.si fie la 
, iP, Je mal e-t ce qui la. diminue. 

.Y1111lant. vivre . ..;elo11 les lois uatur-el les, 
il n'aura nu- :'( cumbnttre ~es semblables, 
;i 1·r>11x-ci , i vr-nt 1111r , i~ naturelle, mais 
uu r-untruu'e. il JH',t!iq11Pra avec eux la ca­ 
marudërie, re11tr\1i<le. afi11 rie s'assurer la 
1•'r·;nro1;j(,; polir le plus grand proflt de 

. «m propre ind ivid u. Il corn IH\l tra toute 
idée religieuse, C''e:;l-it-dire antisr icntifl­ 
que, antiunturelle. 
l,p,; dieux t11C•s : ce-t lhnmu n ih' 1p1 !-Or(, 

des ténèbres et :-.'i•vrill.e ;1 la vie; r'cst 
l'hrunrne qui bai,:-e le...: ~-eux nr",; la Ltrre 
et pt'en.d enfrn rnns1'iencc d11 bourbier 
dan,: lequel il est en1p1\ti'é; c·-cst un monde 
nou1·eau qui :;ort d11 rhans artuel, 110 muo­ 
de de solidat·itù et d'nmour, et un monde 
dllrable pnrce -qne ha:-1' ,:11r ùes lnis natu­ 
l'E'lles. Le,::: dienx mnrls : c_"est l'homme qui 
commence à Yi1Te. 

Po11r que Yivent le::' homme;-;, liions les 
dieux. 

J. Gl-fü\Hl). 

(Hésnrné 1\-rit ,; ln suil~ de:-: rau:-:èeies 
de .\lau1·iciu!,, à l'école d'ol'nleurs). 

GRIMACES & . MASÙUES 
Le Juge Bonjean 

Oncqu,es 11e vit bonhom1rne a,ussi Ta.1·­ 
tufe. cynique a1tx apparences si ùe1wîles, 
spcculate11 r sacha n.t a.i1ssi bien se /afre 
zn·erufrr 1Jo111· mi a.pôlre. 

Q1ticnnq11,e approche le chat-j'ourre Bon­ 
jean l'er;te11d ·raconte1· iné1.•itableme·nt 
qn'il. rléprnse amwellement 300.000 frc111cs 
zwnr rlr• pieusfs P1111-res, sa1vrrt1·icps de 
1"1•11/rtnre ab1.1nr1:1,111ée, prolect1·ices des 
artistes sans fortune, t11t1>la.fres des tra­ 
vaille11 rs nialh eu reu.r. 

.4 la 1•h·itrl, Bon.,jean .est rnii par vne 
sorte de sa.dis me qui lwi fait œnvrci· confre 
toi1,s les n1011ccme11ts a.vancés qwels q11''ils 
snie11t - socialistes, syndica.Ustes, 1·(,vol11- 
tionnair'cs, anarchistes - voire m.ême.,.. 

C'es.t ai11si q11'act.uellernent se·nta:11t -que 
(pnnr a11odin q11'il soit} le mou.vem ent f é­ 
min-iste recè/.c des énergies r<ivol-ut-io1mai­ 
res - da.ns la 'l.'lûew· rénovat?·ice mo1·ale 
qu'on ilo-it accorde'!' à ce mot - il y 7Jra­ 
tique des coupes sombres cri dhri9mnt 1'é­ 
gl(l-i/>remc11t. dans ·une minuscule feuille 
de r:how à lui, les militantes f hninistes. 

JJ"a11/re part, sa philœnth1·opie ne sert 
qu'ri coucrir 1111P. soi/ i1textii1gui-ble 4e no­ 
toriété et df's spéculations plus ou 111oi11s 
1n·op1·e.~. 
· Certuins, ù1·e11 i11.f or1nës, alla.iPnt au.Ire­ 
/ois jusqu'à 7Jrétendre q11,e la 71l11part de 
ses orphelinats cl"mifants é/,aien,t ÇO'IJl.111f. 
«e temvs ri a11tre jeter le mou.choir . 
.Yous ne sau.rivns, faute de vrcu,ves, 

abonde?' dw1s ce sr•ns, mais la p1·esse a 
dévoilé c 11 son tem.ps l' erqll oitatio ,/ cles 
e11fa11ts qui se faisaü dans irn 01·vheli1wt 
d'01·ye1.:ille dont Bonjean• est le Méc.èrie. 
Il V aurait, d'ailleurs, cle nonû11·euses 

vages à ércirr, s'il (allait mo11Ûer sous son 
véritable jow· ce bonhomJme répttgna11t 
qwi unco?'e 1·écemment laissa-il sai:;ù: pow· 
un loyer de 400 fmncs ùnJ)a;yé, Jl!llc De­ 
ni::;arrl, qui, sa.ns 1·étribittion auc·une, de. 
puis six mois, 1·édi,c;eait de ln p1'emi:t'>ra à 
la dernière ligne un de ses journaux. 

Gustave Té_..ry 
E:,i co1·e que les radicaillau.a; r.mûs de 

· cœur des socialistes voiw la con,stitutio11 
du « Bloc de:-: appétits » ne possèdent e'/1 
aucwne façon notre sympathie, il est une 
radicalophobie _{pa1·don du néologisme!) 
qui 11e peut qu.e vrovoquer la •risée: c'est· 
celle de Gustuve Téry. 
Depuis qit'un radical - (sec1·rltai·rP. de 

Chm.1,m ië) - l"a fait cocu, Pu.~tm~e Téry a 
/a.il le S<'rnwn t cle vilipé nde1· les raclicaru;J: 
t011tes les s1,1naines, et CP jusq11'à son 
li'épas. 
Gu.stm·e Téry se prése,1,te .so11,s l'a~prict 

rl'u II Fr,,lsta.j'( aclipcu:T, ta-11.(Jant r>n mar­ 
f'ha.nt r) la (acon d'un ours brun drs Py­ 
rr"nl s. 
fJcs con/rères lui prètent les hab'il11des 

qui ont fa-it rél/>bres Er11est La Jeunesse, 
Pierrr-: Loti r,t /r'11, Oscar J,Vilde qui SU?' 
son {it de mort tenta.il enco1·e de s-ubo1·ner 
LP t•iPu.r domestique qu,i lé soignait. 
Gustave Th·y est l'éi.me de l'OliJuvre, JJC­ 

tit r1,m1phlr,t qui /u;i sert à en911,euler tes 
radirru1:1.· el les socialistes, à exaUfr' IJar­ 
thmt et ses pard,ls et à /aire clia.nt<'1' de 
temp; à aufre Les Gal,eries LafayeLte. 
Signe particul'ier: à l'instalT' cles co11f1·c- 

1·r·s 1Î toujours besoin d'un loitis el f e'rait le 
pamigyriq-ue du J)liis magnifique ·des cré­ 
tins poW' le gagne·r. 

iLi:; PHOTOGRAPlI~. 

L'intéressant feuilletou de Remember 
En avant du Troupeau 

continuera la semaine prochaine, 

Oh ! N'insultez jamais ... 
A François Lucchesl. 

Oh! n'insultez janiais une fem111r. qui tombe. 
Qu! sait sous quel fardeau la pauvrr ùme 

[succombe! 
Qui sa'it com;bien de jour,-; sa fnim a comball u ! 
Quand le vent du malh~ur ébranlait sa vertu, 
Qui de nous n'a pas vu de ces femmes brisées 
S'y cramponnet· longtemps de leurs· mains 

. [épuil;ée~ ! 
Comme au bout· ct·une branche on voit étinocler' 
Une gouLLe de pluie où le ciel vient briller. 
Qu'on secoue avec l'arhre et .qui tremble et qui 

[lutte, 
Perle avant de tomber et fRnge aprè;; sa chute 1 
La faute en est ~ nous. A toi, riche! à ton m ! 
Cette fange d'ailleuri- contient l"ean pu1,e eneol'. 
Pour que la gout Lo d'eau sor(P de If:\ poussi1\re, 
Et redevienne perle en sa $plendeur ·premièrr, 
Il suffit, c'est ain$i

0

que tout remonte au jour. 
D'un rayon de soleil ou {un rayou cl'amout· ! 

Victor HUGO. 

NOS PROCÈS 
Devant il,a neuvième chambre· .correc­ 

tionnel'le de ·1,a Seüie, présildée par l,e si­ 
nistre Huet, Robert Lanoff est •venll ré­ 
pondre l'autre ma1~di ide l'art.icle : D.e la 
rue Ordener aux A ubrq.i:~, paru le 17 oc- 
to•bre 1912 dan~ l'a.na1•chie. ,., 
Lano:IT, qui a déja fait çl:ix-se1pt mÔis 

de prison ,préventive, a revendi,qu-é J,~ 
tit.r,e ,d'an.a:rciliis,le et a expJiqué- s'On arti-· 
dle. Il a if.ait un h,alùile .para:llÈ}le ent.r,~ 
'son ·propfè -cas et ,cellui ·,de 11halamas ap­ 
prouva!nt J,e m_eur:tre Ide .Calmette. · · 

Maqgré un réquisitoire modéré dn 
subsfüut Roux et .une é'lo,quente· pJai­ 
doirie de M" 1D,01.fület, la ,cour, voulànt 
garder s,a triste réputatio11 de sé,1·é1,ité, 
oonfirma sa ,première -dléoiston corndam­ 
nant Lanoff à trois ans de prison. 
Liberté, Egafüè, Fraternité. 

RÉD . .\N. 

SYND.ICALISM1E 
,. 

Il y a une touchante unanimité chen nos 
_ ..1: ......... 1.:_1,.. .... -.-....~-- ...J,_~r .......... ...J,,..,,, , ..... 

réëfig1bilffè des fon>Ctio11)1aires,, et cela se 
conçoit aisément! 1Qu~le dure ,pcrspccti·ve 
que celle ct.c -reprendre un oollier dans J.es 
usines et de rcdevenit· un simple maki-. 
cule de syndicat après avoir été. si lo11g-­ 
temps ·1e chef de file. Mais -qui peut s'en 
étonner outre mesLfre ! 
Nous vivons une époqne de palinodie et 

d'affaissement moral. Le tern1)s de l'idéa­ 
lisme est passé!/Re-viendra-t-il ja,m,ais? 
Où est le syndica"li"ste qui aime cn.core. la 
lutte pour 1-e plaisir de la lutte? 
Tant mieux! Cette· attitude des colonnes 

fonda.mentales du syndicalisme r.emet touL 
en question. 
Puisqu'on s'accorde-d'une façon. générale 

à reconnaître au,syndicalisme urie valeur 
primot'diale, nue Sllprématie et une pré­ 
pondérance indiscutables sur lous les au­ 
tr.es moyens de lu-tte, puisqu'on fait 11 de 
l'é~rgie et de. l'actiou individuelles, nou,s 
allons prendre la lîue1'té de discL1ter ces 
affirmations et d'en exa,m,iner le bi,en- 
fondé. . 

On peut envisage!' les choses ,à deu:s. 
points de me diffé1·.ents - tout d'abord au 
point. de vue de la ,logi1que. 

Le gT011pement des prolétair.~s dans 
leurs organismes, ou syndicats, possède­ 
t-il une valeur par lui-më.me? 
En d'autres 'terme:a:, de ce que plusi,eurs 

hommes sunt grouipés ensembles·, s'ensuit­ 
il fatal,. ment ,qn'il-s i'.Oicnt plus forts et 
plus libres? 
Nous croyons, nous, ·qu'un groupement· 

quelcouque ne Yaut -que ce que valent les 
individualités q11i le composent. SuJ'Jira­ 
t-il de grouper i.000, 2.000 ·fous pour en 
faire dès ho,m mes sages, 1.000, 2.000 Jâ­ 
ch,s pollr en Jaire des hommes braves. 
Le nombre n'a, par lui-même, aucune 

qualité. Cela est E=i vrai que toute l'organL­ 
sation répressive de la société repose ·sur 
cette constatation et qu'une poignée 
d'agents sufrfit à maintenir ou ,à rét.ablit· 
l'ordr.e public con'tTe une fou-le de mani-. 
fesLa.nts ou d'émeutiers .. 
Mais si un g-roupen1.cnL ne vaut que par 

les individualités qu'il renferme, c'-est re­ 
connaîtrn une valeur propre à l'individu 
éncrg-i,que et éclairé, et c',est par Jà môme 
saper la base du syndicalisme. A quoi sert 
d.e monter habilement une charpente, si 
l'on n'assemble que des chevrons pour­ 
ris! 

Et si en reutrant ctans une usine ,ou un 
rnag-asi11, je suis incapable de faire res­ 
pecte~' ma dig-uité et mes dl'oits d',homme 
tout seul vis-à-vis du patron, comment d-0- 
Yiendrai-j.c subitement courageux dès que 
j'aurai réuni autour de moi 1111 noyau de 
syndiqués? 

C'est l'abdication morale de la person­ 
nal it,é, et Lous ce11x ,qui ,out milité dans les 
srndicats savent que c'es,t 1à la quintes­ 
sence du syndicalisme. 

On commence dans une boîte. La con­ 
signé est de· se taiL'e et d'observer autour 
de soi; tàchee de groupo\:ll' quelques cama­ 
rades, les. amener au, syndicat et alors, 
alors scule,m,cnt, on o~e·ra faire fr.ont à 
cet h:ydre moderne qu'est lè patron. 
Si nous examinons les faits et nous ser­ 

vons de l'expérience acquise, il est facile 
de démontue-r la faillite du syndicalisme. 

C'est le •Vésuve redouté qui a, périodi­ 
quement des éruptions -et des s,ou'bresauts, 
mais qui presque aussitôt s'apaise et s'en­ 
dort au milieu de la campa,g-ne, de nou­ 
veau fortilc .et riante. 

C'est que les « Guillon » du pmléta.riat 
ont fait comme notre pauvre charpen,tier, 
ils ont voulu h'â,tir un ié.ldi;fice, sornpfoeux 
avec des chevrons vc11moulus. N'auraient­ 
ils pas mieux fait avant d'cxanüncr soi­ 
gneusement toutes choses, c'haque pièce 

• de l'édifice, d'en véàfler la solidité? Mais 
10n, vous save:i: bien qu'il faut ·d'abord 
grouper les individus. et les éduquer cn­ 
snite·, si l'on pe1I·t. 

Aussi, j',e.n appelle à ceux qui,· comme 
moi, ont passé dans une infinité de boîtes, 
quc,l piètre résultat! 
Les syndiqués pullulent partout. On lit 

la B. S. Cela n'empêche pas les paLr-ons 
d'instaurer un réginie d'arbitraire, de 
mouchardage et d,e· lel'l'eur daqs leur·s 
ficf,s. lS011rnnt même des syndiqués ne ré­ 
pugnent pas aux fonctions de moucha,rd. 

On r-entee et ou sort. à la cloche, on tra­ 
vaille parfois comme des taupes dans des 
s,o-us-sols, 1à la lueur du gaz ou de l'élec­ 
tricité; on se lèv.e bien avant le jour et OB 
se couche longtemps après la nuit. Cela ' 
paraît normal, naturel. . 

· De soleil et d'air pur, les syndi,qués n'en 
ont pas be·soin. 1Si les salaires sont dèri­ 
soires, 'Si la morgue des chefs cs-t incon­ 

_- cevable, qu.cJdit·e de l'hyg'iène des ateliers 
et des bureaux. 

N,on, tant -que l'individu, sans se pré­ 
orcuper de son voisin, n'aura pas compris 
..... ~ 0"°"'·~ lui-u~èf!-1:ut:, sans n1bt _'cl'ordl'•Çq~u-1 _ 
doit met.tre fa mam par 1.me défense conti- 
nuelle ,à son -émancipation, ne padous pas 
de progrès. Il demèut'cra impossible. 

·G.-R NACLÉ. 

Notre Correspondance 
Amour libre 

d Pran.çoü Du.ches-i. 
I: nùi éLé difficile eu lisant Lon dernier 

article de discerner si t1.1 posais_au miché 
0u à l'anarchiste. 
Si LI! te compares au miché-qui paye une 

fe)nme et prétend -en arnit· pour son ar­ 
gent, &u as le droit d'agir avec ton esclave 
eomme un directe1u· de harem.· Tu peux 
commander, te fafrc obéir; le rôle de 
plaignant, d.e juge el de bo1.ll'reau ne te 
sera même pas -contesté, la société et la loi 
sont avec lé.s maris q11i a~sàssinent Jes 
remmes parjme.~. i\fais si tu te ·prébrnds 
anarchi,.:~e, alo1·s je ne c.om1prends ·plus 
l'ien. 
'l1u a fnrmcs que. la -femme ne doit pas 

être.la propriété de rqwmme, mais ·quatre 
lignes plus loiJL t.11 1;eronnai,; à ce danier 
le droil de chàtiet· ,;on"iHfidélilé, et en dis­ 
ciple dl! l,{gitime accompli, tu ne recol.e- 
1·ai-s pa-s, dis-tu, deYan~·un tDeurtre pour 
venger ta pe1·:-=011 n alité « 1·idic11lisee, jouée 
d l1'nm prie. " 
Laissons aux mariE' frustrés dans l,eurs 

espérances, le soin de faire usage de èes 
mots grandiloquents, pou!' marquer l'indi­ 
gnation ·qu'ib ressenLe11t quand Jc11r -cocu­ 
fiage ne peut. plus être mis en doute, oft 
demandons-nous >'inçèrement ·à quel mo­ 
ment l'l1omme ..peut-il se cousidét·er com­ 
me tr,ùmpé par une femme? En la cir~ 
c011stance· il uc p,rnt y avoir qu'un selll 
cas: c'c~t r:iuand celui-la exige frdéJité de 
celle-ci. 
Or je ne. vois V"!-S. très ~icn l'anarchist~ 

henir Je langag·c suivant a sa compag11e . 
,<i A pa.rtir de ce jour nous allons lier 

nos exbhe_nces, et. ,désormais 'Lon corps 
i•rnorera les caresses voluptueus,es des 
0 . • amants lasciJs, tes lèv·res se s,oustrarron~ 
aux. baisers fébriles des sensuels amou­ 
reux·, ton corps se~a mon corps eL si tu 
ose.s sans moi savo11rer ·les déli·cic11x· frulfs 



ü,• l'amour, k te tuerai. Jl111·é11a,,rnt, tu ne 
-vras iilt , lih"e dt• ton corps, je te paye, 
d:ine t;, ,,1'aµpartit:11". " 

,Je le ft•ikrt'. je ni:- tl'è:,: Ilien le miché 
1~·1ür c,, h11.:;,1ge. mai.; d'anti.rl'hi:::t.e~ point. 
./auarehi:-te n'exigera jamais flth\Jitô de 
~ .. cornpague. ear c'est là où il se ritliru- 

1-.e1·ait. grus::;ièrement. 
Comment? alors que nous savons quil 

1'r a rien de plus instahle que I'nmnur ; 
quand nous ccm11ai;::0on:a: les faibles,-es 
;111x4uelle;; la chair humaine e-t en but. 
\.lnr::: que nous n'ignorons pas la frivolité 
i,• HO:- sens, le peu de cousistence de tou- 
t-l':; nos résolutiuus en t.erme,; d'amour; 
;tf,w..; q11'a11c1m de nous ne peut raisonna­ 
Llcment désigner celui qu'il aim e r-a uu 
u'aruer-a pas demain. nous voudrions, à 
r,n u nce, nous les faible::;, nous les vain- 
1·11:- par nos passions, exiger de la femme 
q uelle fasse abdication de ses dési rs, 
q:i'elle étoutîe la. voix de sa chair, qu'elle 
l'l1;H.re les appétits de ses sens, pont' satis­ 
faire nos goûts de propriétaires .. Mais alors 

i nous sorn mes aussi tyruu n iques, trêves 
1it' discours Iibertaires, ne clamons plus le 
<ln,it à I'amour, et à I'instar des. cocu 
l,\gaux de ce monde, revendiquons le droit 
;'1 la fidél ité. Pour une fois, jetons bas le 
masque de l'hypocrisie el montrons notre 
incouséquenoe à ceux que nous bernons 
de théories que nous n'avons jamais su 
mettre en application. 
.\lai::; si, au contraire. nous considérons 

que I'autonomie individuelle ne doit. pas 
"1re un vain mot, alors place aux caresses, 
;111x hais.ers. place à l 'amour. 
Goûtons aux Joies d'aimer, ta nl. l)i:,; pour 

les eunuques, les tùtenx et les jaloux, 
ri1Jns de. h, nrs sut tes jérémiades. 
N'attendons ,pa~ d'avoir des cheveux 

Iuunc ·pour dire : << si j'a.va.i!; s11 ». 11 n'y 
;1 qu'uus chose qui compte réellement 
dnn" Javie : c'e-t l'amour. Ceux qui n'ont 
p,1s aimé n'ont pas vécu. 
Si les conditions économiques ont placé 
femme, dans le domaine du salariat, à 

1111 rang inférieur au nôtre, jusqu'à l'obli­ 
~.-·r parfois à avoir rer ours à un enmpa­ 
gnun pour subvenir ià ses besoins, que ce­ 
! ui-ci soit Iler au contraire de pouvoi r 
aider une compagnie à franchir le rude 
r.ilvairc de l'existence, et qu'il ne pousse 
pa,;; la goujaterie à. son ,paroxysme en ti­ 
r,rnt ·pari i de la détresse de celte mal heu­ 
,·eu..;e, rt en exigeant. de celle-ci, ,en échan­ 
_:..:t: dr" services pécun icrs qu'il In i rend, 
une IH1i'ï1té toujours îm.:.\)füfH.\(i\Jle ax ec in. 
nature. Ga1· alors il ri,-,querait fort de se 
ravaler au .rôle du miché et de placer sa 
«ompagne dans les conditions de la pros­ 
tituée. 
Je préf'érerais nnvoir pas de compagne 

que d'en avoir une qui me serait fidèle, 
11:-trce que -Iui partagerais mon ~ain._ 
Je n'aime, de l'amour, que celui qui s e 

donne, celui qu'on achète oblige à de trop 
vil- marctiandage-. Pouah ! 

!\11.\XIME. 

* ** 
JI s'agit de savoir si Ies anarchistes- sont 

f1011r ou contre la Iiberté de la femme. Je 
,·nnsidère pour ma part que la femme 
nappnrtient qu'à elle-rnème, que, par con­ 
"'''fJuent·, elle est continuellement et à to{1t 
in-tunt maitresse entière de ses senti- 
111 ents. de ses pensées, de son corps et q ue 
vunloir, d'une Jaçon 011 d'une uutr-e, lui 
rPtirer cette liberté, rest faire acte d'auto> 
1·iti1 et par conséq11t,nL acte antiauarchiste. 
L'anarchiste -qui sassncie ù une compa­ 

pne dans le but de j1J11ir des avantages 
{pie prccure ras::::ut'iation <le deux indivi­ 
dus de sexe di tîérents reste libre entière­ 
ment. Je ne conçois pas .qu'un individu se 
disant anarchiste puisse de bonne foi 
.'.-f'Ugi:lger 'POtJr I'avenir. 'l'oute promesse 
peut devenir un mensonge. Je ne conçoi 
pa:,, qne ré1·'rproquement il demande ·à sa 
,·r,mpafrnC des _prom ,.: . ..:es quelcnnques. 
Tenir it une femme l'e raisonuem ent : Je 
tf' nourrirai, je te lugerai et le vêtirai, mais 
en i-etour tu me resteras fldèl.e et ne ser­ 
vir« •qu'ù. moi :--e11i, e-t Iaire un acte d'an­ 
it1rit:1ri:a:me, c'est acheter une femme, c'est 
«u f'n ire un objet usuel, uu 1·écipi-1:nt, c'est 
lv con-sidérer comme 1111 ·r'tre inf~rieur. 

l.'indivi du qui tient r e rai::::ounement 
ncst pas un anarchiste. 

~rai entendu dire, ,par· des anarchisLe:-:, 
qu{! la f'ernm- devait être tenue, qu'elle 
dPrnit =entir la supériorité de l'homme, 
qii'<:>lle en avait le besoin et que c'était là 
Ir- moven de :--e faire aimer. Je lrouve c.e;, 
,·,un:u·ade:: bien en retard et .je pense que 
J.e:-- femmes qui acrcpt nt ce joug ne sont 
ni pl 1..: ni moins que le..: malheureuses 
q11e l'on marie ou qne l'on prostitue. 
La femme, comme tout ôtre vivant, peut 

di:-po;.er de son corps et de sa pensée à 
-11n 1:i-r,:,, son :-ccnl guide, sa seule loi e~t la 

n•«"herche du plaisir, tout obstacle à l'a;::­ 
-uuvissernent de rr plaisir est à combattre 
et dan- le ras 'cité ,par le camarade Fran­ 
<:ois Luchesi je donnerai absolument et 
entièrement raison à la femme d'agir 'à sa 
guise l t au mépris des promesses faites 
dans un passé plus ou moins éloigné. 

Cependant, j,e suis comme lui ·partisan 
de la véritô. Je n'admets pas. qu'il y ait 
tromperie de part ou d'autre, mais le ca­ 
marade Luchesi a-t-il pensé à la possi­ 
bilité des unions multiples. Une femme 
disant à son ami qu'elle en aime aussi un 
autre et que pour ,être heureuse il lui faut 
deux ou trois copains? ... 
La. femme moderne est, en général, ,plus 

faible que l'homme, physiquement et in­ 
tellectuellement, il est donc très Iogique 
qu'étant associés le plus faible cherche 
l'aide du plus rort, mais pour que ce plus 
faible ne souffre pas il faut lui laisser la 
Iiberté de se servir de la force ,à son gré 
et non pas la lui imposer contre son gré. 
L'homme ,qui dit à sa compagne : « Tu 

es faible. et chétive, peu instruite; moi 
je suis Iort ,et instruit, je te guiderai donc 
vers ton bon'heur parce que je t'aime, je 
te défendrai des embûches- de la vie, tu 
n'as qu'à obéir pour être heureuse », cet 
homme fait. a11toriLé sur la Iemrna, il la 
1~éduit. à un rôle. d'esclave en lui enlevant 
toute initiative, tonte dépense d'énergie, 
toute l utle. Quoi-qu'il dise il n'a pas fait de 
sa compagne. une égale; s'il est doux et 
s'il I'aime il se peut que le lien qui J'en­ 
chaîne soit doux, mais il n'en existe pas 
moins. 
L'homme pour élever la femme et la 

traiter en égale ne peut, à mon avis, que 
lui dire : « Tu es faible, je t'aiderai toutes 
les fois que tu me le demanderas et que 
cela me plaira. » Ainsi l'homme e.t la fëm­ 
me jouissent d'dne entière liberté. et ne 
'aident que par mutuel consentement. Je 
ne vois pas d'autre manière de faire la 
femme libre, ni de plus belle manière 
d'aimer uns femme que de lui laisser l'en­ 
tière liberté de sa. chair et de sa pensée. 
La femme libre se donne donc à qui 

elle désire sans crainte aucune. La femme 
n'est pas libre si elle a à craindre l'aban­ 
don de son ami, et c'est, je crois, attacher 
une importance exagérée à l'acte sexuel 
que d'en faire une cause de rupture. 
L'homme qui abandonna ou n'aime plus 
sa compagne parce qu'elle" a été la mal­ 
tresse passagère d'un autre est doué d'une 
bien fris le mentalité et s.on tuuour n'est 
pas bien fameux puisqu'il suHit de cette 
petite chose, d'un frottement de ventre, 
pour le briser, il y a là quelque chose 
d'i11ogique, c'est ê_tre bien autoritaire, c'est 
entretenir chez la femme la peur du châ­ 
Liment, c'est donc l'obliger à employer la 
ruse et la. perfldie, c'est lui défendre de 
dire la véritè, c'est pour le ménage la série 
des ruses entretenant I'illusion de la fidé­ 
lité. C'est construire. son bonheur sur les 
bases .peu solides de l'autorité et du men- 
songe. 

V .: ÜIIRfS'rDPHE. 

Si les deux êtres qui m'o nt seugendré y 
ont ,pu quelque chose, je les remercie de 
m'avoir fai·t · homme, car, actuellement, 
arec des êtres à ta ressemblance, je ver­ 
rais, si ij'étais femme vplage, à tout ins­ 
tant la mort planer au-dessus de ma t'èbe. 
Si franchement la femme disait: « Je 

ne t'aime plus, je m'en vais avec mon 
nouvel amant ,,,, je serai, dit-tu, contre 
cet .hcmme s'il .é metta it jdes prétentions 
propriétaires. 
Mais, tarceur ou aveugle, ils le sont 

pr. sque tous propriélaristes. 
Pails qu.ot-idiens ~ 

Elle .. - Ln vie n'esL plus tenahie, je te 
q11itte. . 

Che:; le. délaissé. - Plenrnic'herie men­ 
"rrngère, panbomirne ,et grimaces hypocri­ 
tes ,ou peut-'être ùien affection réelle, 
amour sincère sont étalés ... Perr imporle, 
elle ,est décidée ù. pal'lir ... chez lui iirsis­ 
tanr·e colére11sc, férocité lais:::ant trace 
d'échyrnÇJ,:es ... Hien n':,- fait... Au paroxys­ 
me de la \·iolence il ne ::::e retient pl11s: 
Pif! Paf! Paf! Elle s'alTai:-se: Je trop de 
franc;hise Jn rend infirme pour toujours 
u la cond11it à la mort. Premier cas. 
Deuxième cas: Pour,éviter to11Le di::;cus- · 

siun se 't,ern1ina11t pre,c;;,que tonjorrrs com­ 
me la •prem i(•re, elle prend f'CS oi ppes et· 
sans averti::;"emeoL préalable va au nou­ 
veau nid où peut s'foouler une vie 1pàisible 
et he11reu~e. Mais. l'éconduit, cherchant la 
fugi Live, ne tarde pas parfois à découvrir 
le nouveau logis. Qu'ad\·iènt-il? Même 
!->l'ène, mt'me dénouement qu'en premier 
lieu. 
Et si le,; séparations ne finissent pas 

toutes ain:-i, la f.emme a rai::;on de le 

craindre, ne pouvant deviner quelle déter­ 
mination Jwendra cel11i qui en l'occure11ce 
~c trou ,·e évincé. 
Aussi est-elle déterminée - pauvre ,es­ 

clave - surtout si elle esl; légalement 
unie (la loi la conLraig·nanb à vivre avec 
ce tyran propriétaire ,qu'est le mâle) · à 
agir par trom!})eri,e : moyen peu qualiflaùle 
en société idéafo· puisque liberté en 
amour, ma.is présentement excusa.ble avec 
1a morale actuelle, puisque lui permet~ant 
de satisfaire ses oesoins physiques, 
sexuels et sentimenta.ux. tout en ,conten­ 
tant son riveur de C'l1aîn,e; lui facilit~nt· 
mérpe d'autre pal't le divorce nécessitant 
un cn.s d'adtùtère. 
Et puis quoi, un peu de ben s,ens. As·pi­ 

rant à la liberté ne r.usons-nous pas nous­ 
même, ne trompons-nous pas·, ne dupons­ 
nous pas même. Si; et bien alors, laissons 
à la femme qui sexuellement, m~!.gFé 
l'oppression morale, Yeut vivre librement, 
la facilité d'agir, de se libérer, tout au con­ 
traire, fav,ovison~-lui "on émancipation 
sexuelle. . 
Parlant des copains union-libristes, 

combien ,est 1petih le uombr-e d\miolils où , 
les deux conjoints sont dépourvus de tout 
préjug·é sexuel; je n'hésite pas à dire ,que 
sauf ·quelques femmes évoluées anarchi­ 
quement, toutes les autr,es ne ti,ennent au­ 
cun compLe de l',éta.t d'esprit du copain 
avec qui elles vivent -et a9issent comme ., 
tout le restant féminin. A tort ..12eu't_Jêtre, 
mais les copains n',en sont-ils pas cause? ., 

Ah i' nous en ~erions à une époque où 
l'amour libre se pratiquerait depuis des 
siècles de générati,ons, ,peut-1être tu aurais 
uri semblant de raison, mais aujourd'hui, 

· que diantre, sachons ;voir les. causes pro­ 
duisant des ·,eITets, tenons en compte et 
ne revendiquons pas •pour nous la bêtise 
brutale de nos contemporains. 
Outre l'erreur de ton point de vue géné­ 

ral, U s'en trouve d'antres. 
Viv·re lib1·e.m.ent avec un homme qui 

l'entretient. - Pour moi, une femme en­ 
tretenue n'est-pas libre, du fai,t même que· 
l'on subvient à tous ses besoins. 
Elre exposé à des ma.la.d'ies intim.es pa1· 

l'inficlélitJ de sa·corrupagrie. - A11 ! et -elle­ 
même, ne risquait-elle pa.s le même sort 
lors des. premiers ra1pports sexuels avec 
ce,\i fidèle comP.agnon ,qu',eHe ne connais­ 
sait pas intimement. 

,Mais si. Alors? Alors tu ressembles- à 
nos faux moralistes dénia.nt à la femme la 
liber.té d'aimer •paroe -qu'·elle seule risque 
pour sa grossesse. 

C'est k.if-kif bourriquot. 
D' PEYRAT. 

"' ** 
D'après l,fs conclusions (fue je te sou- 

. mets pou,rras-tu ad mettre (1tte teut indi­ 
vidu qui tue dans les circonstances que 
tu nous ex.-poses soit un indhidu bi.en 
équilibré. En amour on ne tue jamais. 
On ne t.ue pas parce que l'on aime 
:Mais .on tue par jalousie et parîrnine. 
Les daloux sont des fous qui ne cher- 

chent ,qu'à nuire. 
i O Tu nous parles de maladi,es intimes. 
- Certainement c'est une chose à laqL1elle 
nous sommes tous ,plus ou moins exposés. 
Néanmoins toute pers.onne consciente·peut 
toujoms ·prendre des précautioIJs pour 
éviter de se contamneir. 
2"' Pourras-tu me dire aux yeux de qui 

tu p_asseras pour une ·poire. Et si tu es 
ass•e'Z faible pour subir l'influence des cré­ 

,, tius et des imbéciles qui ne doirnnt en 
rien d'intéres"er, -permets-moi de ne pas 
te. c,onsidérer comme un vrai anarchiste. 
3° De plus tu exrposes la fidélité de la 

compagne. - Diable, ici je ne te com­ 
prends pas bien. Où trouves-tu de la fidé­ 
lité et de l'irnfldéfüé .e11 matière d'amour 
chez les anarchistes. Ou la femme est 
libre, uu elle ne l'est pas. Et si ·uu jour 
il t'arrîve de trouver ta compag1ie en train 
d'accomplir une séance de _gymnastique 
arnomeuse, garde-toi bien .d'interYenir et 
encore plus de tu,er celui ,que tu dois appe­ 
ler Lo11 rirnl, sans quoi je dirais à mon 
torrr que tu n'e:-: qu'1m vulgaire dégoutant. 

i ce manège naturel te déplaît, tu n'as 
qu'à, fermer les yeux et passer dans la 
pièce vobine et là tu pourras. à ta guise 
implorer Je !pardon ·de Ploermel ou -encore 
mieüx fredonner ma. chanson, .4mow·­ 
Libristc. ,F:t certainement, par la suite, tu 
arrivera,; ù. ro·n,1prendre que subissant tous 
l'intluenc,e de notre tempérament, il est 
de toute logique ,que nous puissions satis­ 
faire nos désirs en tout liberté et tu n'in­ 
voqueras plus le prétexte de mal.adies in­ 
times ni la peur de passer ;pour une ·poire. 
4° 'l'u dis que la compa·gue ,qui n'aime 

pas son compag·nou, doit •le lui dire, fran­ 
chement, c'est assez naturel, il me semble, 
mais cela ne veut pas dire ,que parce 

qu'une camarade éprouvera 11n plui~it• 
passager a v,ec un homme ,quelconque ,p Ile 
cessera d'aimer son com.pag11011. N,on, il 
arrive parfois ,que 11.e trouvant pas les sa­ 
tist:a.-ctions que l'on croya,it ·chez le nouvel 
aman-t on est victime de ses illusions. Ei 
si dàns le cas contraire, 'l'amour naît de ce 
désil' nous devons 'laisser faire les .événe­ 
ments {[UÎ dé montreront de ,quel côté va la 
préféreno_e. 

5° Quant à com_parer le rôLe d'une fem­ 
me volage -à celui d'une indica.trice, je 
crois ·que c'est pousser les choses !]11 peu 
Lrop à l'exagération. 

ANIOUR..LI)3RIS'l'E 
Aimons toujours, lihrement, sans contrainte 
L'amour est beau, l'amour -es·t bon s'il n'iospiro 

[une Ct'ainLe, 
On vit heureux, loin des cruels jaloux, 
Avec la brune avec la blonùe ,qui vous fait les 

[yeux doux. 
Ed. DEUGUIBER. 

Vit l'abànclance des 1•éponses, les carnœra­ 
des noits excttse·ro·1i.s de n'en avofr rnis qw: 
qnelq1~es-1mes. 

* ** r 

· Progrès et Servitude 
.411. oa;m-lwade Spulby. 

Relisant ces 1ours derniers ton article 
« la servitude c,ontemporaine », je fu~ 
pendant ,q1.ie.lq1.1es temps en proi,e à une 
Jongne méditation. La suite de mes ré­ 
flexions' n'amena chez moi aucun chan­ 
gement notoire, et je suis ~ncore à me 
deman'der a~1jourd'hui si, clepuis l'hom­ 
me primitif ~ps·qu'a nos jom'S, il y a eu 
réellement <; ·progrès ». . _ 

C'était d'ailleurs sur Ge mot que j'avais 
eu (avec plusieurs-camarades) une assez 
longue discussion; laquelle se termina :du 
reshe à l'avantage de ces derniers; mais 
dont je n1étais pas du tout convaincu. 
- ,Le « ·Progrès » (i), ,conformémeilt à son. 
étymologie, veut dire avancer, s'accroître, 
passer d'un état inférieur à un ,état su­ 
périeur, et cela 'd'une manière continue. 
Il nous resterait donc (pour donner· rai­ 

son aux contempteurs actue'ls du progrès) 
à prouver que le iJ?rimitif des temps an­ 
ci-ens fût inférieur au civilisé moderne. 
Mlais ne pouvant,, même au point de vue 
historique, démontrer si embarrassante 
qu,estion, nous d.1rnons n.ous borner à cons- = 
ta ter par, les faits que l'homme de nos 
jours est sensiblement le même .qu'aux 
&poques anciennes. - 
'cela, à première nie, peu•t paraître 

ékange-, ,et j.e :voi.s -d'ict la-bordée._d!ana­ 
thèmes que l'on ne manquera pas de me 
jeter de part et. d'autre à ce sujet. Cepen­ 
dant, je ne •puis concevoir l'idée de pro­ 
grès de l'humanité ·qtt'en la d:isparU'ion 
des chaînes qu-i a.ttàc.hent l'hJ()rm.me ci la 
s e•rviliide . 
Tant ·que -la liberté (et Je n'eiilends pas 

prendre ce mot dans son sens le plus 
absolu) ne sera comprise et voulu,e que 
sur J.es beaux trontispices des monuments 
ou sur les loques multi-colores qui} l'on 
nomme emblème nati,onal, je-pourrai, et 
avec raison, nier l'avancement,· nier 1e 
progrès. 
La libe.rté n'est-elle pas en effet l'instru­ 

ment fonda.mental de ce grand môt « Pro­ 
grès ». N'est-ce pas par elle .que l'homme 
arrive au compl,et dévelop·pement de ses 
facultés; se débarrassant peu- ·à peu des 
préJugés, et venant par une voie nouvelle 
à se former l'idée du beau, du vrai et du 
bien. 

On m'a objecté que les h_ommes étai-ent 
plus méchants il y a quel:ques siècles; que 
les moyens de torture des inquisiteurs dl! 
moyen âg·e avaient disparus-; •qu'on n'écar­ 
telait plus en place pubüqûe; que la fa­ 
mine n'existait plus par suite .ct.es moyens 
raipides de communi·cation, etc., etc. 
Je ne puis certes que me rendre à l'évi­ 

d>ence de parei-lles constatatio1Js; ii ne 
s'ensnit pas ipour ·cela qu'on puisse attri­ 
buer aux divtirs stages d'évolution, ou aux 
effets périodiques de certains moments .de 
]'!histoire, une grande va.leur progre"sive. 
Comme tu l'écris parfaitement : « Les 
grandes idées ,jetées dans ,la. masse pro­ 
fonde du peup.le ne germent pas plus que 
la semence dans un terràin inculte. L'abo­ 
lition de tescJavage ayant ,été proclamée, 
on la .crut réalisée'; mais le nom efî'ac6 la 
chose n'en subsiste pas moins. 
N1011s pouvons tout aussi bien reconnaî­ 

tre les multiples !Périodes de décadences 
que l'histoire nous enseigne. La complexi­ 
té des faits sociaux est ~i-grande qu'il est 
imposs~ble et téméraire d'en ,,ouloit· em­ 
brasser l'ense1'r1ble. Ne voyous-no11s po,s 
de nos jours ,des s,cènes de hurbaric:;mn 
dans les· nati,ons dites les plus ci,·ilisée 
le lynchage des nègres en dive1·s Etats d.e 
l'Améri,que en dit long. Le silo et la cra­ 
paudine, tolérés par •les gouvernants d-e 

I 



.. 

1,"'1't' France ne diffèrent guère du 
k t.irture ancien. 
.1r •1,1Ti·:= industriel nous offre pareil 

.ia:".HlL•'\t', Si plus grande et plus facile 
df', i nt la production, n'avons-nous pas 
(direct ré.,ultat) l'excessive concurrenc et 
Ia rt'.111t>11!,e surproducuon. Si Je progrès a 
<:l'èé te- i1w.cnl.ions mécaniques, et trans- 
orts rapides, €le ... n'a-t-il pas. engendré 

les pt:,nibles besognes ouvrières, les Ira­ 
vaux n11tihumains des mineurs et autres 
ln,g-nes métallurgiques (1). 

Loin donc de vnir le progrès dans un si 
Iamentahle chaos, ou de croire à l'absolu 
perfed.ibilift2 de l'homme (2) je ne YOi 
depuis la sauvagerie préhistorique dus-· 
qu'à nos grandes civilisations actuelles 
qu'une suite vague et confuse de faits, 
d'arrêts et de reculs plus ou moins appa­ 
rents. Cet Hat social si mobile et si com­ 
plexe engendre des phénomènes di vers 
dont les uns s'accroissent, d'autres dimi­ 
nuent, et des causes imprévues peuvent 
toujours le modifier. 

Ne soyons pas les faufarons d'une épo­ 
pée brillante, où miroitent en belles lettres 
d'on les phrases sublimes: laissons à 
I'imaginaüon fantaisiste des naïfs l'hypo­ 
thétique futur et la béatitude paradisia­ 
que. 

ii pour la foule « le grand facteur de 
I'évolution des ipe.u,ples n'a jamais été la 
vérité, mais l'erreur » (3) pour nous, anar­ 
chistes, Ie ,« progrès » niest que dans la 
, érité, dans la liberté, dans Ja science; 
travaillons donc à nous y inspirer. 

A. BAILLIF. 

(New.::York.) 
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Les douzes preuves de l'inexistence de Dieu 
par S. Faure .. - Edition de la Ruche, 0 fr. 15 
en vente à l'osuu-ckie. 

R. Faure a écrit la conférence qu'il a col­ 
porté un peu par-tout. 

C'est une réédition des crimes éle Dieu, 
revue et corrigée. On ne peut (lire que ce soit 
d'un intérêt capital. ·s. F. ne s'est pas élevé 
Jusqu'à la métaphysique, 

1
le Dieu qu'il com­ 

bat, c'est le dieu de la religion chrétienne. 
11 le fait avec le bi-io oratoire qui lui est cou­ 
tumier. SC'S arguments qui perdent un peu à 
la lecture, n'ont rien de scientiûque, mais ils 
sont étudiés, approfondis, et présentés d'une 
ma11i.ère persuasive. Ce qu'oncpeut aûmuer 
chez Faure, c'est l'ordre eL l'harmonie de ses 
conférences qui ont la maitrise de l'éloquence 
antique, le brillant des images, et le crépi­ 
toment des mots. 

sébastien Faure qui n'est pas écrivain a., 
dans 'son style, les défauts de ses qualités. 
C'est brillant, chatoyant, redondant. On trou-, 
vera quand même dans cette brochure, <le 
quoi lutter contre la religion, et c'est là du 
lion travail. 

Nous avons reçu : 
L'Usiue qui [lambe, pièce en deux actes de 
J. Conti et A. de Brisons. 
E.rposé clii Socialisme pratique, par Cons­ 

tant Petit, 
Socialisme et Population, de Léon Mari­ 

mont. 
Com ment devient-on criminelè G. Gui Ili or- 

met. , 
Les Pacifiques, de Han Ryner. 
L'Homme-Fourmi, de Han Ryncr. 
Lo Foi Jlcniditc, pièce en 3 actes de Ch. de 

Saiut.-Denis. 
Intimités et Révoltes, poésies de Justi- 

nien Baudassé- · 
Nous analyserons cela procbainemenl.­ 

LE MT DE B1BL10THJ';;Qt;E. 

Trois Mots aux Amis 
R.\ ES. au journal. 

l' .. J. ll.èn. ,2 fr. GO. Srille.ry, -1 f'r.; Stussin, 
O fr. 50: l\1 ichel. 0 fr. 50; Duedra, 0 fr. 50; 
Dunka, O fr. 50; Yeux affolants, 1 f'r.: Le 
BozC>g. 1 Jr.: Fave. 2 fr. - Total : 82 fr. 50. 
VIÎ'\CK'ff. 53. rue Carnot, Somain (Nord) 

voudrait connattre camarade Bar-le-Duc ou 
environ". 

OX JJE:\fANDE une dactylo. Se présenter 
21, r11P FcutrIor, r hez Mme Compoint, à par­ 
tir rlr cppt. h eurr-s du soir. 

A. \'. l'aint-Deois, a-t-il reçu lettre de 
G. H. '? 

C.L\L\fl.\J lE~ EPICIERS, très au courant 
niétit•J'. d11sif'anf Iravailler rommandito, r-m­ 
plois stnbl,-~. hiPn rémuuérés. ér-riront à G. 

J A 'F'.F.HCHK ~ Rr.ru G Irarrcs, 
G f''-\'L\\'0. - Tu· peux envoyer mandat 

iu tPr11atio11a l. 
F. D. - fi c,c;t. parti l]'iri Pt suis sans nou­ 

vr-l les dP 111 Î. 
F,\!Uf;Ol 'LK Romar in. - l O Lrzalrnw11f. 

tu rfni.;; rn<'t.tr·,, 1111 Lirnlne à o fr. 1R i''Hlc;; r·<'h 
tu risr11ws un .. <·1H1ti·nvP11tiou; 2° nous no 
,',!()n11lH•<; Tl;J'i ]·p<;fHlllMl>Jr~. 

srvox llt>llli!fldl' nnuvolles ri/' TlAYEXJ \{' 
qui ,~r·ri rit même 'ld1·1·•~P. 

u:r,.; C,UIARADE achèterait: L'.lm.c errante 
et ïHistoire d'un,. homme, de Paul .Brulat.'. 
Il. O .. au journa 1. 

ll'fA envoie lettre avec détail àe la rou­ 
lotte, ù James DUNJ0\, au journal. 

HUOT est prié d'écrire an tailleur, Le 
Poilu de Clichy. 
Célina LAl\IBL\', chez SO,LMON, 15, rue de 

la Poterie, Montereau (S.et-M.), désire adresse 
de : RI-CHARD, .'.\'0IRFOLISE, JEDOC, 'l'ONY 
et LOUISE. 
Edouard BRUIT : Lettre pour toi poste 

restante, à Lens. - CELINA. 
Louis MARIE, Edmond Fl1EEMAK, j'at­ 

tends de \'OS nouvelles. EUGENE, 2, rue du 
Siège, même ville. 
JANOS de CROZES. Reçu ta lettre, t'en­ 

verrai brochures. J. DUNKA. 
DAN. Je suis casé à la même place, tu peux 

.m'écrire. - PIERRE. 
ETIENNE, veux-tu mettre le bouquin, Le 

Ventre de Paris. au journal. - EUGENE. 
GREGOIRE de Londres, donnera des nou­ 

velles à Eugène, rue Blomet. 
CAMARADE de Paris voudrait se mettre 

en relations avec copains de Lille, Roubaix 
et Tourcoing, pour renseiguements. - P. K.• 

MrMJLE et BAY.MOND donneront nouvelle 
adresse à Lucien GAUDIN et BOBER'r, Poste 
restante, à Athènes {Grèce). 

A VENDRE, parapluie forain carré, 2 mè­ 
tres sur 2 m. 50, ayant servi une seule fois, 
<l'5 francs. Réelle occasion, à profiter· de suite. 
S'adresser ATRYPON, 34, rue Lamarck. 
Capitaine MANDRllN. - Sa compagne .M. 

'est priée de donner nouvelles chez G. pour 
rendez-vous à la Santé. - LUCIEN. ' 
Le camarade qui a éciit deux lettres aux 

initiales J'. M. et JACK M. est prié de lui 
écrire au journal. - JACK M. 

- Où l~on se v·oit, 
Où l'o·n d,iscute 

ECOLE 'D'ORA'l~EURS. - Sa-Ile Leveau, 
88, avéuue Parmentier, 
Les Cours soul suspendus jusquà nouvel 

ordre. 
GROUPE ITALIEN, 25, rue de Cllgnan­ 

court, Tous les samedis causeries. 
·SAMEDI, 23 mai. - Discussion du projet 

d'un Journal. Tous les intéressés sont invités. 
'Groupe ontiporlementaire de Boulogne­ 

Biilomcourt, - Réunion toüs les jeudis soir 
à. 9 h., à la Coopérative, '125, boulevard de 
Strasbourg. Les camarades y trouveront 
l'œnm·chie et le libe1·tafre de la semaine. 
GROUPE ANATlCHISTE DE SAINT-DEN'IS. 

, à l'Aveuir Social, 17, rue des Ur- 
sulines, salle du haut. - 
Tous les samedis causeries. 
GROUPE ANARCHISTE ESPAGNOL. - 

Réunions Lous les jeudis à l'U. P. (salle du 
premier). 127, faubourg Saint-Antoine, les 
copains trouveront l'anarcliie, Tierra y Li­ 
bertad et Solidaridad Ocrera. 
GROUPJ<-: A);ARCHISTE. DU xv-, 61. rue 

BlomeL. - ".l'lardi 2.6 mai, à 8 11. 115, le cama­ 
rade Civoct cornmencera une série de eau­ 
scrles sur: L'ccoluiùn: de la vie. Avis aux 
camarades que ces causeries intéressent. 
FOYER AN'AllCHJSTE du XI', salle du pre­ 
mier à l'U. P .. 157, f'auhoutg Saint-Antoine. 

SAMEDI 23 mai. - Les l'1·écu1·setl?'S, par 
Maur ici us. · 
LES RF.FRACTAIHES, Local de,!'U. P., 157, 

ïaubourg Saînt-Anto ine (petitn salle du fond, 
au premier). - Jfarcli prochain. 26 mai, à 
8 h. 1/2, Causerie par E. Armand, sur Xotre 
Bonheur, . - 

LES NATURIEKS EGALITAIRES. - Di­ 
manche 24. à 2 h. 1/'2, route_d'Orléan;:;, Mont­ 
rouge (Seine'. n " 1i5. Causeries, lectures 
par Bonnery : La Dé] aite de la Conirnnn,c. 
Vers la vie naturelle é.galitafrc, et Henri Zis­ 
ly : Les Idolâtres dtb Père-Lactiaise. - En­ 
tréelibre et cpnu-adictoire. 

NIMES. - Samedi, 23 mai, à 8 h. 1/2. Café, 
15, rue Porte-cle-Fl'ance, réunion pour le 
lancement rl'unr affiche néo-malthusienne. 

BEZlEHS. - {Abre DiswÛiun. - Le g-rou, 
. pe fait un pressant appel aux svnd icalistes 
t libertaires de la région pour reprendre 

notre tournée de eauser ies-concerts {lue nou 
avions intertdmpu. 

Rutlel: le néo-rnalthusisrne. 
Que les cama.i·a~lt; que notr e in itiativc 

intéresse se mettent le plus rapidement pos­ 
silile en relations avec la Libre Discussion, 

. 27.-rue rlu Prc~ltytèll'è, Béz ie rs. · 
Samedi 23 mai, causerie par un camarade 

sut· la Rr;volut ion rrancaiso. 
MARSEJLLF.. - Dorénavant les réunions 

se donneront (Bar du Muy, G3, boulevard Na­ 
tional). le samedi 'loir, à. 8 b. 1/2, chaque 
semaine. Salle réservée et causerie par un 
copain. 
TOULü:"\. - (;1·ou.pe a:rifiparlerncntaire, 

réuruou tous lrs soirs. de !'i heures à 7 heures 
au lnr-n l dr ln Jeunesse Libre, 14, rue Nice­ 
las-Laugier, au prcm ier él:ng-r. 
Lonrtrrs, - {;R()(ll'E (;/JI/MINAL d'action 

anarrhi-tc. Ecrire à. Iloherts, 132, Drumond 
~Lr·reh. Ilnmnstead üoad. N. W. Réunions tous 
les ve ndrcdis. chez RelÎ6. 

LES EXCl.:RSTONS DE L'ANARCHIE 

Ballade Pr iutanière 
du Dimanche 24 Mai 

dans les bois de Viroflay, rendez-vous à 
8 heures précises devant la gare Mont­ 
parnasse. 

:\ 10 heures: Visite de la grande sablière 
d11 point de vue de ln « Femme sans tëte ». 

. \ :\licli : Déjeuner sur l'herbe. 
A 2 heures : 

Concert par : 
Robert Guérard, :,_ Paul PàHlel.t.e .., l , 
Co actant. - Frank-Cœur. 
Ginette. - Maxime. 
Mandolinistes et guitaristes. 

Les Poètes-Chansonniers révolutionnaires 
Causerie par Bonnery et Mauriclus. 
A 4. heur.ss : Ballade à. ln. font.aine des 

Nouettes, 1 ' 

Jeux et divertissement. 
Nous invitons vivement les camarades 

à venir chercher leurs cartes ·à l'avance 
pour éviter l'encombrement ,à la gare .. 

Carte : 1 fr. 25. 
* ** 

Pour les Fêles de la Pentecôte une 

ExcÙrsion de 2 jours 
dans l'admirable 

Forêt de Fontainebleau. 
Ln. forêt de Fontainebleau est un des 

plus beaux sites de la France. Dans le but 
de faire connaître aux camarades ces 
coins délicieux, nous avons décidé celle 
excursion de deux jours. . 
Sous la conduite de guides expérimen­ 

tés, nous visiterons le palais· et le pa,rc, les 
célèbres gorges de Franchard et d'Apre­ 
mont, la. caverne des Brigands, la roche 
qui ·pleure, la caverne d'Augas, etc. 

Dans l'impossibilité de concilier les 
goûts et les moyens des camarades, nous 
-avons décidés de laisser chacun libre, au 
point de vue de la nourriture. 
La carte donne droit_uniquement an 

chemins de fer et au coucher daùs d'excel­ 
lents hôtels. 
La vente des caries cessera le vendredi 

20 mai. 
LES CYOLJ)STES ' 

partiront du pont de Charenton -à 6 heures 
précises. 
Les hôtels étant combles, les camarades 

qui ne prendront pas de cartes d'avance, 
risqueront de n'avoir pas de lit -, 

Chemin de fer : 4 .francs. 
Coucher : 2 fr. 50. 
Chemin de fer et coucher : 6 francs. 

Imp. Spéciale de « l'Anarchie » 
TRAVAIL EN CAMARADERIE 

L'imprimeur-Gérant, GUÉRIN 

BltO(ti\JRES 
E. Armand : Mon point de vue de 

l'anarchisme individualiste. . . . . . O. 05 
E. Armand : L'anarchisme comme vie 

et activité,. individuelle. . . . . . . . 0.05 
E. Armand : La procréation, volon- 

tairërau point de vue individualiste O. 10 
Brochon : A bas lés vieux - 0.05 
Bossi : Jésus-Christ n'a pas existél . . . . 0.10 
Butaud : Etude sur le travail. -: . . . . . . O. 10 

Qu'est-ce que la beauié ê • • • • O. 1 0 
Chaughi : L'immoralité du mf!.riage ... ~ O. 15 

La ·Faillite de 
la Politique 

par E. HuREAU, 0 fr. 20 
I 

Socialisme 
ou anarchie 

par A. LOl'lULOT, 0 fr. 20 

A s·As t' AUTORITÉ 
par MAURICIUS, 0 .fr. 2,0 

L' Amour libre 
par Madeleine VERNET 

O. Hl 

1 

La J?ennue 
E~clave 

par René,., CHAUGHI 
'0. 10 

A bas le vote 
Dessins de Petit Strix, 0.05 

Chapelier : Ayons peu d' enf an#;$/. . • • 0.20 
Devaldès : La chair à canon. • . . . . . • O. 15 

Réflexions sur l'individualisme 0.15 
Denis : Cours d'hypnotistrJe. . . . . . . . 0.25 
Ùikran Elmassian : Dieu n'existe posl . . 0.05, 
Delaisi : Le patriotisme des plaques 

blindées . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0.30 
Delaisi ': La guerre qui vient. . . . . . . . 0.25 
Elysée Reclus : A mon frère le paysan. 0.05 
Emile Henry : Déclarations en cour 1 

d~assise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O.OS 
Emilie Lamotte : Education, rationnelle 

de l'enfance................ 0.10 
S. Faure : Ce que nous Voulon~. . . . 0.0S 

Les crimes de 'ou«. . . . . . . . . O. 15 
Fromentin : Dégénérés sociaux . . . . . . . O. 1 Q. 

Cartouche, Mandrin et Cie. . . . 0.15 
Haël : 'Contre la guerre (pièce) . . . . . 0.20 
G. Hervé : La philosophie du bonheur. 0.30 
Hureau : L'ascension de la science. . . 0.10 

· La faillite de. la politique. . . . 0.20 
Hubert : Le bluff des coopératives. . , O. 10 
E. Haeckel : L'homme ne vient pas de 

· iDieu, mais du singe. . . . . . . . . . 0.15 
Kolnèy : Lei grève des ventres .• . . . . . 0.10 
Kropotkine : Le salariat. . . . . . . . . . . O. j 0 

Les prisons •' -' . . O. 1 0 
L'idée révolutionnaire dans la 

révolution . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0.10 
Jacob : Pourquoi j'ai cambriolé...... 0.05 
Libertad : Le travail antisocial et les 

mouvements utiles. . . . . . . . . . . . O. 15 
Lericolais : La grande utopie ... 1• • • • • 0.25 
Loriot : La vérité sur les anarchistes. . . . O. 10 
Lanoff : De la rue Otdener aux Aubrais 0.0.S 

Pourquoi f on vole, pourquoi l'on 
tue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0.0.S 

Levieux : Homme libre, policiers, magis- 
trats . 

D' Legrain : .Contre deux 'fléaux : 
l'alcool, le tabac . 

Légeret : Cris de haine, paroles d'amour 
A. Lorulot : Une révolution est-elle pos- 

sible . 
Socialisme ou anarchie? . 

- L'individualisme (révolte et soli- ....- - 
darité) . 

L'individualisme anarchiste et 
communisme . 

Les vrais bandits . 
Causeries sur la civilisation .. ·. 
Le mensonge électoral . 
u!!':,.!:.XPérience commu1!J.ste . 
Fusilleurs et fusillés . 
La vie nomade . 
Procréation consciente : .. 
Plus d'enfants . 
L'idole' patrie . 

0.0.S 

0.20 
0.10 

0.10 
0.20 

o.t'o 
0.1'0 
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0.20 
0.05 
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La Révolution Culinaire 
avec 24 recettes. végétariennes 

Prix : 0 fr. 75 

En cartes. postales 0,05 pièce . 
Sur papier gommé 5 pour 0,05 


